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Si le Souverain Maître vous a donné la grâce,

le charme, le dévouement, les avantages de la

fortune et de la position^ ce n'est pas pour que

vous soyez vaines^ égoïstes. Au lieu de faire pa-

rade de votre empire, d'imposer vos caprices à
ceux qui vous recherchent, de les ramener sans

cesse aux douces protestations qui vous plaisent,

pourquoi ne pas les encourager à travailler, à se

cultiver, à se développer. . . à lutter contre les

obstacles, les difficultés.

Bénies soient celles qui sauront réveiller les

énergies dormantes, les nobles et généreuses am-
bitions : sur les hauteurs de 'a science, du dé-

vouement et de la gloire, l'histoire nous montre
bien des hommes de condition obscure qui sem-
blaient condamnés à toujours végéter dans l'om-

bre.

* * *

Vous trouvez tout simple et fort nécessaire que
les jeunes gens travaillent et peinent des années
durant, pour se préparer à la vie. Mais croyez-

vous avoir moins qu'eux besoin de formation ?

Tâchez donc de vous instruire si vous le pouvez.

Mais n'oubliez pas que sans la science du ménage,
la femme la mieux intentionnée, la mieux douée,


